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NOUVELLES DU CLUB

Six  mois  se  sont  écou lés  depu is  qu ton t  paru ,  dans  le  fasc icu le  de  Févr ie r ,
les  p récédentes t tNouve l les  du  C lubr r .  S ix  mo is  qu i  on t  é té  b ien  employés .

r '  I o )  n u t t e t i n  -  U n  m o t  c l t a b o r d  d e  t t s o u s  l e  P l a n c h e x t t .
I 

*

Le présent fascicule est le dernier cle I tAnnée ]-96I.  Une notable part ie du
retard qufavaient subi nos publ icat ions se trouve ainsi  rat trapée, sans gue Ie Bul let in
a i t  d iminué de  vo lume n i  perdu ,  nous  l tespérons ,  de  son in té rê t .  t

'  Prochainement paraftra le premier fascicule de 1962.

A ce propos, rappelons à ceux de nos abonnés qui sont désireux de le recevoir ,  maïs qui
n fon t  pas  encore  payé l tabonnement ,  qu t i l s  do ivent  se  met 'u re  en  règ1e avec  Le  t résor ie r
en  lu i  adressant  un  chèque pos ta l  à  I tadresse su ivante  :

SPELEO.CLUB DE DIJON
7,  Rue de  l -a  Rés is tance

c/c 633-95 DIJON

Le tar i f  de l tabonnement est toujours de 4 i t lF pour les membres du Club et de 5 NF pour
les autres. 

l

l 1  / ^ i  ^ - : - . . ^ ^20 ) Aql:!rrilé-s_sp_{Èéo l_ogiqges i

a) I.es Ac!ltdté,g-çgé-1.éo,1-qq-ique-sl+bjttfel.Je-q I Réunions drinformation, Pros-
pec t ions ,  Levés  de  p lans ,  V is i tes  d tobserva t ion  e i  de  cont rô le ,  Recherches ,b iospé léo-
log iques ,  e tc . . .  sê  sont  poursu iv is  réguI iè rement .  I v ia is  para l lè lement  es t  née e t  s tes t
développée une act iv i té nouvel le,  déclanchée par l tarr ivée dans notre Club, de nombreux
é léments  jeunes .

Le  ra jeun issement  des  équ ip ie rs  a  nécess i té ,  en  e f fe t ,  dès  la  f in  de  I96 I t
1 ré labora t ion  e t  la  mise  en  oeuvxe d tun  p lan  d t in i t ia t ion  e t  d ren t ra lnernent  p ragress i f
e t  ra t ionne l ,  tenant  compte  des  ap t i tudes  e t  des  qua l i tés  spdc ia les  de  chacun de  ces
nouveaux venus.

Des sort ies ont été organisées pour eux chaque dimanche par Ie responsable
aux sports,  notre ami le Docteur P, CASTTN; en f ixant à chacune un progmamme bien
déterminé :  descentes et mon';ées par échel lesu reptat ion dans les boyaux plus ou moins
ét ro i ts ,  passage de  chat iè res ,  esca lade de  cheminées ,  passage en  appu i ,  parcours  en
canot  de  cours  d teau souter ra ins ,  déb la iements  e t  fou i l les  e tc . . .  Tour  à  tour  les  d iver -
ses  cav i tés  rég iona les  on t  é té  u t i l i sées  pour  serv i r  à  ces  exere ices  :  Le  Contardr ,
Antheu i l ,  Po iso t ,  T rou  du  D iab le ,  Gouf f re  de  Bévy ,  Gro t te  de  Bèze,  Creux  Percé  avec
descente du Puits Piot,  Puits de Santenay, Combe i \ , l ia l1e, Grotte de la Garenne, Grottes
de Baume,  Combe Cha ignay . , .  Une c ies  dern iè res  sor t ies ,  Ie  IB  Ju in  1962,  réun issa i t  au
Pu i ts  Grose i l le  p lus  de  20  par t i c ip " .n ts

A ihs i  a  fonc t ionné chez  nous 'ce t te  année,  e t  c tes t  1à  Le  fa i t  lmpor tan t  à
soul igner,  une véri table école Ce spéléologie où nos nouveaux adhérents ont pu, dans
une ambiance de  camarader ie ,  s t in i t ie r  à  la  découver te  du  monde souter ra in ,  dont  la
p le ine  conna issance ex ige  qu tà  I texp lo ra t ion ,  généra lement  à  carac tère  spor t i f ,  s la l -
I ien t  les  observa t ions  e t  leur  exp lo i ta t ion  sc ien t i f ique l

b) IV ème Conqrès Natiolal- dg$péléolo-qie i

A  ce  congrès ,  o rgan isé  par  I tAssoc ia t ion  Spé léo log ique de  l rEs t  les  9 - IO e t

jl
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11 Juïn à Malvaux,  près Bel for t ,  ent  par t ic ipé une d iza ine de nos membres.  Tro is
dtentre eux ortt présenté des communications dans 1a section de Spé1éologie-physique,
à la présidence de laquelle l ,{,  CIRY remplaçait Nionsieur le Profelseur THEOAÀIO, Oe
Besançon,  empêché.  Ltobjet  de ces communicat ions éta i t  ra  su ivante :

Le rô le  du f ro id  dans ta  spéIéogénèse (n.  CfnV)

Reropl issages.polycyc l iques dans le  I (ars t  de la  Côte dtor  (H.  TINTANT)

Quelques résultats des recherches de microvertébrés dans les remplissages
karst iques.  ( j .p .  .CF!{LINE).

En  marge  du  Congrès ,  à  I t occas ion  des  réun ions  de  l "a  S .S .F . .  du  C .N .S .  e t  de
1tA.S.E. ,  de cord ia les et  f ruc iueuses pr ises de contact  ont  eu l ieu â, r " "  no"  confrères
de ces d iverses Sociétés et  des pro jets  de co l laborat ion se sont  esquissés,

3o ) Nouv-el.teg,ciivelsqq_ :

Deux de nos membres : E. DRESCO et B, CANNONGE ont fait  un séjour dtétude de
plusieurs jours au Laboratoire souterrain de lvioul is (Ariàge), où notre président stét-
ait rendu lui aussi quelques temps avant.

Une dizaine de nos jeunes sociétaires ont part icipé pendant une semaine aux
fouil les préhistoriques que poursuit à Santenayl sous l-e patronage de la Facu1té des
Sciences,  not re camarade t résor ier  J .P.CHALINE, At taché de recherche au C.N.R.S.

Le B Juin, le Club a reçu la visite de Mr.V. CI\UI\ i IARTIN, Sous-Directeur du
Laboratotre soutemain de Moulis, Aont les importantes recherches sur 1es microorganis-
mes des arg i les des grot tes sont  b ien connues et  ont  ouver t  des vo ies nouvel les auss i
bien dans le domaine de Ia Biospéléologie que dans celui de Ia diagénèse des roches,
notamment  des concrét ionnements-des ca ' r rernes,  sous l ract ion Oes naJta" i " r , -  

- :

11 y a eu foule pour sè faire inscrire au cours de secourisme : plus de vingtl
candidats .  Quatre de nos membres,  Docteurs en l iédecine,  se sont  o f fer t  pour  par t ic ipér
à l  tencadrement.

Le Consei l  Généra l  de la  Côte drOr nous a accordé en 1962,  comme tous les ans,
Ia subvention symbolique de IO0 NF. "Xlous 

l ten remercions sans amière-pensée.
Du 1 1 au 1 5 Septembre 1962 se t ient à Pau Ie IV ème Congrès international

drEtudes pyrénéennes.  I1  y  a urb:sect ion de SpéIéologie.  Secréta i re  Généra l  du Congràs:
Monsieur Pierre BARRERE, Faculté des l lettres, 20 Couis Pasteur, Bordeaux.

Du ler au 5 Sepiembre 1963 aura l ieu à Athènes le Vème Colloque international
de Spéléologi.e. Des excursions sont prévues avant et après Ie col loque du 28 au 3T Aott
et du 6 au 15 Septembre. Secrétaire général du Colloque : I \4. LEKIGS 9, rue Evripideu
ATHENES, Grèce;

Le rubrique | tNouvel les du Clubtt ,  comrne le Bul let in,  est ouverte à tous
ceuxr en part icul ier,  qui  ne résldent pas à Di jon nous fassent part  de
Ecrire au gérant du Bul let in :  M. H.TTNTANT, spé1éo-.club de Di jân, T,
tanee DIJON.

les membres. Que
leurs act iv i tés.

rue de 1a Résis- r*



LTSTE DES ME}/IBRES

3 Pour faci l i ter 1es relations entre nos mernbles, nôus dloyons uti le de
donner  ic i  la  l is te  et  l tadresse de chacun d leuxn en nous.excusant  d lavance des

ç ornmissions et des erreurs qui peuvent sty trouver-et que nous vous prions de bien
r  

voulo i r  nous s ignaler .  
;  '  

. ,  I

À,IEIVIBRES D'I.IONNEUR :

Louis FAGE - Membre de lt lnsti tut, Président de la Conrnission.spéIéologiqu.e du CNRS,
17, rue Pierre NiccLe, PARIS Vèrne

Norbert CASTERET - Domaine de l l iourlon, ST GAUDENS (,{.G.)

MIFMBRES ACTIFS ET MEMBRES ADHERENTS-

ANCE R. - 2, rue des Varennes, DIJON
ARBATLT Jt - 24t rue de Ia Toison dr0r.r DIJON
BARTHELEIdY - Préfecture de la Côte drOr, DIJON
BARTHELEMY A, Dr, - 21, Place Darcyl DIJ0N
BALLOT - Hotel lerie de Val-Suzon (C6te OtOr) '"

BEAU G, - 6r Rorrte de lrAbfme, FLACE LES iv[ACON, (S' a L.)
BEAUCAMP 0. Melle - B, Rue Bernard Courtois, DIJON
BERGER Dr. - FONTATNE FRANCATSE (C0te ator) . i
BERILLE Dr. - 13, Rue Victor-Hugo, COURBEVOIE (Seine)
BTOCH - 19, rue Amiral-Roussin, DIJON.
KCCARE âr Jr. - SOMBERNON (C8te O'0r)
BONICHON G. - 43, Rue de Tivolir DIJON
BONNARD Melle - 50, Avenue du Drapeaur DIJON : .:
BRICARD - Rue des Li las, DIJON
BUCHSTEIN M. -  I ,  Bd.  Aragong PAU (8.P.)
BUFFARD R, - 3I, Rue tamaitine, DIiON
BULLIER S. lvlell; - 62t Rue JrJ. RotJ,sseau, DI.IOrrl

:  CANNONGE B. - 33, rue,Georges Bizet, DIJON
CARRION À4. - 13, rue du Petit  Potet, DIJON
CASTIN P. - 3r Place St-Bernardr DIJON
CAUivIARTIN V. - Laboratoire souterrain, MOULIS (nriage)
CHALINE J.P. - 143r Avenue Victor Hugo, DIJON
CHANE A. * Résidence Universitaire, DIJON , l
CIRY R. - 9, Rue Frédéric Lévêquer' DIJOI{
CIRY P. - 9, iue Frédéric Lévêque, DIJON

. COSTE H. - 61 Bdn Eugène Spuller, DIJON
COUREL L. - 63r Rue de ùiirande, DIJO\I

DELINGETTÊ A.M. Melle - 12t P1ace des Cordellersr DIJON
È DRESC0 E. - 30, Rue Boyer, PARIS XXo

DURY E. - 9t Rue du Châteaur DIJON

\È FERMI\ID - 19, Bd. Sévigné, DIJON
FLEURET D. -. 14, -rue Sàeur.lr4arie-Etienne, CHEN0VE (Côte. drOr) , i '  .
FLEURET H .  Mrne ' -  t 4 ,  Rue  Soeur  Mar ie -E t i enne ,  CHENoVE (Cô te  d t0 r ) .  

r r ' ' : '

GoLIIviARD - 32, Rue Lamartine, DIJON 
jr't'ii.' -

GRANGE M.M. Mell e - 22t rue Ledru Rollin, DIJON :



HUMBEL B. - 15, Quai Fleury, NUITS-ST-GEORGES (Côte d'Or)
FIURE Pr - Résidence Universitairg, DIJON

de JESSE G. - 35, rue Vannerie, DIJON
Abbé JoLY - Fr-AVrcNY S/OZERATN (Côte Oror)

": 
: LACASSAGNE J.M. - 71 Rue H.Turot, PARIS XI)to

LEGER - 55, Rue Sambin, DIJON

IVIANGIN J.Pi - 32, Bd de Yougoslavie, DIJON
Abbd I\4ARIIIER - 7, rue Bar.rdin, DIJON

' MATHIEU Ph. - 39r rue Vannerie, DIJ.ON
MERRIAUX - Cité administrative, DIJON
IVON,TCHARMONI-;;.--'+Or-nu" des Forges, DIJON
I\ORELOT c. - PLOMBIERES LES DIJON (COle orOr)
À4OUTRILLE Dr, 3O, Bd,. Eugène Spuller, DIJOI{

PICOT G. Melle - 20, rue l l iontigny, DIJON
PICOT S.  Mel le  -  66,  Rue de Pont ieux,  PARIX VI I Io
PILLET A.  -  113,  Rue Lamart ine,  DIJON :  '

RAT P. - 3, Rue de Longrvvic, DIJON
ROUSSET A. - 10, Rue Niichelet, DIJON

SALASCA - 1 6, Rue Généra1 de Nansouty, DIJON
SCART P, - 35, Rue de la T.oison dtor, DIJON :
SCART S. Ivtne - 35, ru'e de la Toison drOr, DIJON

TETRON -,Rue Marécha1 Lyauteyl DIJON
THEVENIAUD J. - 3 bis, Rue Màntuartre, DIJON
TINTANT H. - 14, rue Blériot, DIJON

VELARD R. - 32, Rue Lamartine, DIJON
VELARD L. ffns - 32t Rue Lamartine, DIJON
VEYRIE Ch. - 14, Rue Charruen DIJON
YOILLOT J.P. - 1?, rue Théodcre de Bèze, DfION
voLLoT - SAVTGNY LES BEAUi,lr (-C8te AtOr)

WIDERSPACFI - THOR ( Cénérat ae ) Rue du Réservoir, TALANT (Côte.dtOr) .

ABONNES AU BULLET]N

AtulAUDRU - Caserne des Sapeurs Pompiers Peugeot, SOCHAUX ( Doubs)
AMOUDRUZ - 14, Rue de lrArquebuse, GENEVE (Suisse)

BALAZUC Dr. - 2, Rue des l ir iessiers (Porte C), ARGENTEUIL (S, & o.)
BALTZ - 3, Rue Paul Cabet, DïJON
BARRAL - iviusée drAnthopologie, MONACO
BASTARD i l leI le -  13, Rue Georges Sand, PARIS.) l / ïo
BEAUCOURNU - 2, Rue des 3 Régimentsr. I ,AVAL (Uayenne)

I 
BITSCH - 27 t Rue de Beauregard, DIJON

CAÀlUSET A. - 60, Rue Jeannin, DIJON
CAUBERE - 1, Avenue Moderne, PARIS XIXo
CI{AI,tsARLHAC iiiime - 42, Quai Fulchiron, LYON Vo
CI{ARMONT - HLM À,hntcànseil Bâtiment C, CORBEII-ESSONNES (S. A O')
CHARPIAT - ST SEIITq LriiBBAyE (C6te OrOr)
CHOPPY - 18; rue Le Vemier PARIS VIo

lt
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CLAUDEL - 67, Rue Albert  Ferry,  EPINAL (Vosges)
COIFFAIT H.  -  Facu l té  des  Sc iàncesr  TOULOUSE (H.C. )
COLTI{ - 2r rue du h'iont Bart, BART (Doubs)
COLOMBET - 35r Bd. Paul Doumer, DIJON
CONDE B. -  Faculté des Sciences, 30, rue St Catheriner NANCY ( iU. a l t . )
CONSTANT -  14 ,  Rue des  Pav i l lons ,  GENEVE (Su isse)

CORBET J. - 9, Boulevard Sévignér DIJON
CUNY -  28  b is ,  Rue d tAssasr  DIJON

DANIELS Mel le  -  17 ,  Grande Rue,  FRIBOURG (Su isse) :
DEIvIANGE - 61 ,  Rue Buffonr.PARIS Vo
DRTZARD Dr .  -  ÏS-S/TTLLE-(Côte  ArOr)
DURAND - 25, Rue [kréchal ] .e Clerc'  GOLBEY (Vosges)
DURY - 16, Rue Léonard, ANTOM (Seine)

FAVRE - 166r,Rue Vend6me, LY0ltr
FARINE - 7,  Rue 6ss T&. ' lasr DIJON
FERRY Dr. -  25, P1ace-t tA""y,  DIJON

^  / -  ^  t r a  - ! , - -  r r - , - - -  n T  Ï  l TFRAI'IC B. Dr. - 65r Avenue Victor-Hugor DIJON

GAJAU Dr. - MENDE (Lozàre)
GARBY - Les Capucines, Av. W. Gagneur, POLIGNY ("lura)
GINET -  Facul té  des Sciences,  16,  Quai  Cl .Bernardr  LYOt ' l
GOMIOT -  13,  Bd.  Thiers ,  DIJON
^ n r r t l r n  n  4 "  R u e  d e  S è v r e s r  P A R I S  V I o\ r f t E , l \ I E f t  I .  r  -  l l r  r f r f r J - \ )  v t -

GREY - 7, Rue [ ' i icheletr  DIJON

HUSSON R. -  7r Rue du Château, DIJON

JEANT'IENOT Àrime - Faculté des Sciences, DIJON
JEANTET - 11 ,  Rue lv lontauryr NIMES (Gar)
JOUBERT - Ecole St-François,  39, Rue Vannerier DÏJON

LABRY Ch. -  LA ROCHEPOT (C6te dtOr).
LACOUR CI.  -  LA ROCHEPOT (Côte OtOr)
LAVIER L. Mel1e - '49r Rue i ' iontchapetr DIJON
LEBEL - 12, Rue Pel let ier dà Chamburer DIJOI{

I . , iALAPRIS Àre1le -  3 bis,  Rue des Princes de Condér DIJON
III'\ITRE DE VALLON Melle - 79, Bd. Notre-Dâme, tuUrRSEILLE
i,{ALVAL - 14, Rue Ferdinand de Lessepsr DIJON
ù1ASSONERI -  3,  Rue de tui i rander DIJON
MIENU - 9, Rue du tulont St-Pierre, TINQUEUX (l,tiarne )
I4ORÊL Dr. - 26, Rue du Château, DIJOI{
À1YNARD - Cité Dampiemer DIJOI'{

I {AFRE - 12 bis,  Rue François Fert iaut,  DIJON
NIVOT - 18, Avenue de la Gare, I IEAUNE
^ A r t r . a  ^ r / a  ^ ^  n - - -  - r ^  r u - - - i  ^ . . - - -  n ^ D T c r  T T T \ * ^yAK.É\L)Kr -  zv, r iue de Thorigny, PI\RIS I I Ième
PANNE - Lycée lvlonger BEAU|IE
PERRIAUX - 10, Rue Ëugène Spul ler,  BEAUNE
P t s ' l ' L I  u r r  -  I v l U L t  

^ r r  F a , ^ ^ , r n -  / ^ ^ - . , - - \
PETREQUIN - 2A, Rue dtÀudincourt ,  >l t l t l \ ,uuf( I  luoubs)
PICARD N. -  Ecàte St François,  39, Rue Vannerier DIJON
PLANICON Dr. - 24, Rue de Nietz' DIJON

F T  T ^ h ô  / n - - - t ^ ^  I

HUrLLh,r -  r4t  nuâ Grand Chenoisr MONTBELIARD (Doubs)

POI{CIN Dr. -  45, Rue de la Préfecture, DIJON

.�"



. ' . . , . . ' '
PONTILLE - Bd. Roger Sal.engfo j VILLEFRANCHE,:(nfrôpe)
PUTSSEGUR Abbé:- FrAVlcNy S/oZERÀTN (Côre'd'OÎ) , :

ROUyER E1. -. VITTEAUX (Cate dlor) , , , 1,

STRIVATï P. - 9; Chemin des Cottages, GENEVE (Suisse)
SCHMITZ . -  3r  Rue Duguescl inr  LVON VIo ' ' :  '  

:  
'  " '  '  '  : ' :  '

SIEGEL - Ecole St-François 39, rue Vannerie, D-IJON
SIROIQT - Gendarmerle de CHAROLLES (S. & L.) , , :  , .  -. .  , .  :  : . .
SOLHETLLAC - Vitla Ponceâu, Rue de ia RépubIÈquer HAUTEVILLE (Âin)

: : Ï : : - ^ 4 2 t 1 " " " : î , o : : ' o : : o : . , . ' , n " ' : 1 Ï . : ' ] ] l 1 ] . . ' � � � � �VERDEIL P. -  Faculté des Sciences, MOI' ITPELLTER
VILÂ - 9,  rue Suger,  PARIS VIo
v o U A Y - ; ? , R u e p é g u y , P A R I s V I o . . : l . . . . . - . , . ' . .
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SOUS LE PLANCHER

oRGANF, pU SPELE0 - clUB pE pIJ0r{

FoupE EN Ie50

-æ*q*--ææ--E-ft

FOM,IATRE

B. CANNONCE.- Essai de répart i t ion des Chiroptères en C6te dtOr (suit") p. 64-7T-

R.  crRY.-  pour  la  deuxième fo is  :  sesame r ro ouvrê- to i . . .  o . ' î2  -  g3

Le Rédaateur et le Gérant, tout en se résewant le droit de choisir parmi

Ies textes qul leurs sont adressés, laissent aux auteurs une entière l iberté drex-
press ionp rnais  i l  est  b ien entendu que 1es ar t ic les,  notes et  dess ins ntengagent
que la responsabil i té de Ïeurs auteurs,

Tous drolts de reproduction des textes et i l lustrations sont r iqour€u-
senent réservés.

12 Jutllet, 1962 no 6 - Novembre - Décernbre 196I
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ESSAI DE REPARTITTON DES CHIROPTERES

EN COTE-D 'OR

(su t te )

par B, CAIJI{ONGE

PL.OMBIERES LES DIJON, Grotte du Contard (C.O. 129)

Rhino.Joohus :Ferqqsl eç'uinqq (schrener)

Rhino l-onhus hir:pqç-idetqs (Bechs tein )

Rh inq lgBh l ls  eurva le  (B tas ius)  en  co lon ie '

tulvot is myoj is (Bechstein)

Pl-ecgtus auri tuq ( i . inné)

ful i r l iopterus schrebe.rsi  (Natterer) en colonie.

PI,OtuIBIERES LES DIJON. Grotte Priel  (C,o. Z9l)

Rhi-nolophus hippo.sidetos (nechstein)

PLOMBIERES LES DIJOI' I .  Grotte Prie1 (C.O. Z9Z)

Rhinolqphqs fegzuil equituqi (Scrrrener)

Rhir lglophus hipp-qsiderôs (Bechstein)

PULIGNY-MONTRACFIET. Carr ières soutemaines de Blagny (C.O. OZO)

&hûrolophus fsrrum e-qui-nuq (Schreber) en colonie.

Bhinolophus ! ,r ipposidetqs (Bechstein)

Rhinoloph.r ls hipposideroq rqiqlmus (Heugl in) en colonle.

Mvqtis l l ]votiq (Bechstein)

Rhinolophus euryale (etasius)

lvirotls e-nerqlrtalgs (E. Geofrroy)

Minioptqrus Schreibersi (t ' latterer)
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QUEMIGNY-POISOT. Le Potu de May (C.0. o9Z)

Rhino lop.hus -lrippgs-i-deqos ( Bechs tein )

RECEY SUR OURCE. Combles drhabitations

B-arbagtella barbastellus (Scfrrener)

LA ROCHEPOT. Trou de la Carrière à Simonet (C.O. 1O:)

Rhinolgphus ferïum _equinum (Scfrrener)

SAINT-AUBIN. Grotte de la cûte (C.O, 257)

Rhinolophus- hipposi{erqg (Bechstein )

ST AUBIN. GAI,IAY. Carrières soutemaines cles Commes de Vaux (C,O. tee)

Rhinolophus h-ipposideqcrs (necfrstein)

Rhinutophus hippgsi.gelgg-m+ligUs. (Heug1in)

SAIl{ l  BROING LES I4CINES, Combles drhabitations.

Barbqstel la barbastel lus (Scfrreber) en colonie.

SAINT ROMAIN. Grotte du Grenier (C"O. ZO2)

Rhinolophus -ferrurL equinqq (Scrrrener)

(Heusr in)

SAINT ROI",1AIN. Grotte du Père Couturé (C.O. OgS)

Rhino]oplus ferrurq equinr.litr (Scnrener)

Rhino-Isphus hipposideros (Bechstein)

Rh iqq 1 ophu L h ippo sjdqros rni qirqqq ( Heu 91 i n )

SAINT ROir,iAIN, Grotte du Prrrtuis (C.0. 1g)

Rllinolpphus fqrrum equinLlm (Sctrreirer)

SAINT VICTOR SUR OUCHE. Grotte Tebsima (c,0. S9g)

NJygti.s myqtis (Bechstein)

SALIVES. Combles dthabitations à Larçon

Bæ:bastel la ba,TbaqÈe]lqs (Sctrreber)



66

"  
(Schreber )  en  co lon ie .

SANTENAY LES BAINS. Carr ière souterraine de la Grande-Chaume (C.O. Ogt)

t Rhu9l-qpllus-*Lerlum -eqll-lnu4 (Scnrener)

Rh ino lqphug h ippoq ideros  (Bcchs te in )

Mitot- is- mvol is (Bechstein )

SANTENAY LES BAINS. Trou de Ia Fr igousse (C.O. tZ)

R[ûro],ophqs -h-ipposjderos ( Bechstein )

I lvot is--rnvot i ,s (  Bechstein)

SAVIGNY LES BEAUIJE. Clocher de lrEql ise.

Bh ! n o f o,phu-s--f ef fuq -e-o-q!ryt m ( S c f r r e n e r )

SAVIGNY LES BEAUNE. Grotte de la Hache (c.o. +79)

Rhino lophus- hippo s idqqo -s- miniuus ( Heu gf i n )

TAILLY. Ferrne de Tai11y (Routres)

PipisJrel lus- pip-istrel lus (Scrreber) en coLonie.

TERIIAIJT. Grotte de Rochech8vre (C.0. 385) à Détain

Rhilro-lqphus--f errq! eguurqm ( Scrrrener )

Bhiqqtophqq ir ipposr.dqr;q (Bechstein)

Iiivoti-s daubqnto-ni (teister)

VAL-SUZON-BAS. Clocher de ltEglise

B-lri.nql-ophus hippoSideros ( Bechstein)

PJec-ptqs .,rritrt (linné)

VELARS SLIR oUcHE, Trou au Duc (c.0. sOO)

' 
lhlao1-opl,g.s--h,rppqçjderq-s- (Ëechstein)

. Rbipplqphqq e-tr_qlale, (ntasius)

VERNOT. Peuptu de }a Corobe Chaignay (C.O. tOZ)

Rhinolpphus ferrum eqr-rinum (Scf,reUer)
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Rhi!_gLophus hippos_i{egos (Bechstein )

B h i n o l g p h u s  e u r v a l c  ( n r a s i u s )

l i ' iyot ig uttot is (Bechstein)

i i ivot i ,s myst ic inus ( leister)

PJecotus aut!_trts (t"inne )

Barbagte l la  barbas !e1 lç rs  (Sc f r rener )

Mini<ipteru_s sc_hre,Lbersi  (Natter.er)  cn colonie

VEWEY SUR CUCHE.  Car r iè res  souter ra ines  (C.0 .  SS)

Ehinglqphus -.:[S:trum eqqitrq$ (Scfrrener)

l iyof is mvo-b:Lq (Bechstein)

Barbaste l la  barbaste l lus (Sc imener)

vrLLECOfuirE. Trou de la vache (anciennes mines de fer)  -  (c"0" :so)

Rhinolophus hippos_i_defos (Bechstein)

VILI- IERS LE DUC. Grotte de la Caverne (C.O. Z+:)

Rhinslophus M ( l - leugl in)

Conc lus  ions

Après  é tab l i ssement  de  ce  réper to i re ,  vo ic i  Ia  l i s te  ac tue l le  des

espèces  rencont rées  ou  s igna lées  :

Fami l- le des R!-!ng-l,9gbl.dâs_.

Genre  Rh ino ]ophuç Lacépède ( t l çg)

,Ehinolophus_ _feqrum eqr-r inr lm (Sctrrener)

Rliqo lophus hippo-s_idqtq_s_ ( Bechs te in )

RI,iqo 1 gphuç -l^tjppq q 1dero ç nini-!}rs ( HeugI in )

Rhi_nolophus qur-vale. (ntasius )
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Famil le des Vespqrli l:Lqulqlis.

Genre Mvgtis l(aup ( 1829)

Mivotis -n"tïgLlg (Bechstein)

Myotis bechs"Le:Ln:L (teist er)

Mvrtis emagg!0e!:LgF (f. Geoffroy)

Iltvoti s daube{rtqni- ( Leis ter)

liqotis--rnygfacinus ( reis ter)

Genre Eptesic'{s Rafinesque (t eZO)

Ëptesicus sgnotinus- (Schreber) signalée.

Genre Pinist- rel lus Kaup ( 1s29)

Pipistre]lus pipigtrelL-ug (Sctuei:er)

Genre lJfctalgS. Bowdich (teAS)

Nvct-a,Ius noctula (Schreber) signalée.

Genre BerbeSlCLI^a Cray (leZt )

Barb4; tel la -bqrbas te E-us ( Scfrrener )

Genre Pl rcotus E.  Geof f roy ( tg tZ)

Pleco-tus- guritus (l-inné) ;

Genre lvi iniopteJus Bonaparte (taSZ)

lviinioqter"us schr:eibersi ( trtatterer )

Voic i  un rappel  de quelques préc is ions,  au su jet  de cer ta ines

espèces :

Fami l le  des Rhinolophidés.

Genre eb,iælgpbgg Lacépède (llgg)

Cette farniLle, eui comprend plusieurs espàces et sous-espèces

e s t e n g é n é r a t a s s e z c o I Ï � } r n u n e ' e t s e r e n c o n t r e u n p e u p a r t o u t 1 ( @
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egllilgm (Schreber) et Rhint].opllqs-h:ifpggiÉglgg (Bechstein), aussi bien dans Ies

cavi tés nature l les que dans les carr ières souterra iûês.  A Ia  bel le  sa ison,  on la

trouve souvent dans Les maisons, suspendue aux poutres des greniers. Un cas se pose

pour Rhinolgphus auryale Blasiusr eui est malgré tout as€ez rare, et dont la répar-

t i t ion géographique est enÇore mal connue.

Fami l le  des Vesper t i l ion idés.

Genre tu{yotis Kaup (t eZç)

] i j v o t i s d a u b e n t o r r i ( r . e i s t e r ) " t @ ( r e i s t e r ) , s o n t d e s v a r i é t , é s t r è s

rales dans notre département, seuls quelques individus ont été rencontrés isolés.

Ganre Pipistre_llus Kaup ( 1829).

P-iplgtlæ-lIus pipi:Fslfus (Schreber), espèce en principe non-çavernicole, nta été

rencontrée qutune seule fo is  dans les carr ières soutemaines c l tAsnières- les-Di jon

(Oeux individus),  en févr ier 1956r lors de la grande vague de froôd.

Genre Earb_agte_l1a cray (teZt )

Barbas te l la  bqrbas te l lus  (Schreber ) ,  nous  Lravons  t roùvé auss i  b ien  dans  les  bab i ta -

t ions  (comÏ : les ,  souvent  en  co lon ie ) ,  que sous  te r re  (camières  souter ra ines  pr inc ipa-

\  a r  '  rne  espèce peu f r i feuse e t  t rès  éve i l lée  en  h iver .I e m e n ï / .  u ' e s t  r

Genre  P léco tus  E.  Geof f roy  ( le tZ)

PLécotus auri tus ( t- inné),  t rès rarement rencontré sous terre; cette espèce vi t  pr in-

c ipa lement  dans  les  c lochers ,  les  mura i l les  e t  v ie i l les  ru ines  (Cnâteau de  iv la la in

en Côte  OtOr) ,  ou  dern iè renent ,  nous  l ravons  t rouvé en  co lon ie  mix te  avec  P ip is t re l -

lgg  p ip is t re l lus .

Genre iv l in ioptst \G Bonaparte ( t  e:Z)

lv l in iopterus schrebersi  (Natterer),  est Ia plus importante des espècesr par le nombren

rencont rée  en  C6te  drOr ,  e t  v i t  en  grosses  co lon ies .  Eh cours  d té tude par  no t re
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Les espèces Estesicus serotinus (Scfrreber), et Ng,L?lgE-noctu1a.

t / c^x -^x^- \  ^^+  é té  s igna lées ,  ma is  nous  ne  possédons pas  de  rense ignements  p réc is
\ u v r r r ç v ç L , /  t  v r r u  I

sur les l ieux de captures. Ces espèces vivent pr incipalement dans les troncs drarbres

creux, et nous espérons bien en découvrir  les habitats.

D e u x e s p è c e s s o n t t r è s r a r e s ' c e s o n t @ ( t - e i s t e r )

et Myot is daubentoni ( teisfer),  dont nous nfavons trouvé que quelques individus

isolés. 11 en est de même pour 49gg!gg__?uri!gg_r gui malgré la découverte drune peti-

te colonie dans un des sor-r terrains du château de &lalain, reste dans les espèces rârêsr
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Pour  la  deux ième fo is

SfgAÀ'E :-.-" -WJ-
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I1  y  a juste d ix  ans,  cet ie  incantat ion empruntée au conteur  arabe

me servait cle t i tre pouï un bref exposé consacré à quelques-uns des problàmes que

pose au spéléologue,  au préhis tor ien,  au géologue,  le  monde mystér ieux des

cave rnes .  l r J

Depu is  lo rs ,  nos  conna issances  spc3 léo log iques  on t  cons idérab loment

progressé,  1es  recherches  e t  les  découver tes  se  sont  mu l t ip l iées ,  des  vo ies  nou-

ve l les  on t  é té  ouver tes . . .  Dans  1e  môme te rnps ,  mes propres  op in ions  sur  p lus ieurs

d e s  p o i n t s  é t u d i é s  n r o n t  p a s  é t é ,  d e  l e u r  c ô t é ,  s a n s  é v o l u € r . . ,  E n  b r e f ,  m o n  e s s a i

par  b ien  des  aspec ts  a  v ie i l l i  e t  j  ra i  c ru  bon de  le  feprendre .

Comme i l  ne  s tag i t  nu l lement  -pas  p lus  que dans  sa  première  vers ion-

drune é tude généra le  du  domaine  souter ra in ,  j ta i  conservé  au  nouve l  exposé 1e  cadre

antér ieurement  adopté ,  p " .sun t  vo lon ta i rement  sous  s j . lence cer ta ines  ques t ions  e t

n iabordant  les  au t res ,  sau fexoept ion  que dans  le  pcrspec t ive  drune in i t ia t ion  à

la  spé léo log ie  des  rég ions  ju rass iques ,  ca lca i res  e t  tabu la i res  de  Ia  Bourgogne.

Combien faudra- t - i l  encore  dr incanta t ions  avant  que la  Caverne

s louvre  en f in  }a rgement ,  dévo i lan t  tous  ses  secre ts . . .  En  a t tendantn  pu issent

que lques  pages cont r ibuer  à  éc la i ro r ,  tan t  b ien  que mal ,  les  pas  hés i tan ts  des

néophytes qui abordent pour la première fois l "es obscurs dédales souterrains.

Février 1 962

t l g

c e s

/ r \  q p c n r , F
\ 4 /  v ! v ,

Cahiers du
OWRE-TOI .  . .  (Cont r ibu t ion  à
Labora to i re  de  Géo log ic ,  f lo  1

1 t é t u d e  d e s  g r o t t e s ) .

,  Di jon Février 1 952
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Les gruttes se rencontrent presque exclusivement dans les régions

ca lca i res  ou  do lomi t iques  (La  Do lomie  n té tan t  qurun  ca lca i re  p lus  ou  moins  magné-

s ien) .  T l  peut  s ren  fo rmer ,  tou te fo is r ,  dans  Le  Gypse (su l fa te  de  ca le ium hydra té)1

mais comme 1es aff leurements de ce rninéral  sont inf iniment plus rares que ceux des

calcairesl  les grottes du Gypse restent des cur iosi tds. Les pays gréseux peuvent

également présenter cles excavat ions souterraines I  c lest le cas dans le Bassin

de Par is r  par  exemple ,  ou  dans  la  rég ion  de  Br ive ,  ma is  e l les  n ton t  en  généra l  qu lun

fa ib le  déve loppement  e t  ne  cons t i tuent  que des  acc idents  dus  à  1 té ros ion '

Que l le  es t  donc  la  ra ison  q ' r i  fa i t  des  gro t tes  une so : : te  d texc lu -

s iv i té  des  ca lca i res  ?  Ctes t  que sauf  except ion  les  cav i tés  soutemaines  sont  Ie

résu l ta t  d tun  phénomène de d isso lu t ion  par  les  eau:<  météor iques  e t  que les  ca l -

caires sont les seuls,  parmi les roches communément répandues à Ia surface du globet

à se prêter à cette dissolut ion.

Io - Prop:liétiiq dq€--calciuggs.-

Les  ca lca i res  sont  essent ie l lement  cons t i tués  par  du  carbonate  de

calcium (COça) mais cont iennent,  à t i t re dt impuretés, une proport lon plus ou moins

grande dré léments  dé t r i t iques  :  a rg i les ,  poudre  de  quar tz ,  e to . . .

Ce sont des roches compactes, prat iquement homogènes (aux lmpu-

re tés  près) ,  so lub les ,  f i ssurées  e t  par  conséquent  perméab les .

Du po in t  de  vue qu i  nous  in té resse ic i ,  leur  so lub i l i té  e t  leur

perméabi l i té sont,  de ces divers caractères, ceux qui ont les conséquences les plus

importantes.

L a  s o l q Q : i ! : ! t é  d e s  c a l c a i r e s  d a n s  l r e a u  d i s t i l l é e  e s t  t r è s  f a i b l e ;

i1 faut,  en effet ,  environ 70 m3 dteau pure, à la température ordinairer pour en
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dissoucl re I  kg.  Far  contre,  en présence dteau chargée de Gaz carbonique (CO2),

r : o  c r s i  p s t  I e  e â s  n o r r r  
' l  l p a l  c l o  n l r r i a  i  l  e  c a  + - a n s f O f m e n t  e n  U n  b i C a f b O n a t e  d e

ca lc ium qu i  lu i  es t  so lub lc  na is  ins tab le  e t  peut  rec lonner  du  ca lca i re ,  avec

dégagement de Gaz carbonique.

La dissolut ion du calcaire per: t  donc se ranener à la formation

drun b icarbonate ,  tand is  que son dépôt  résu l te  de  la  décompos i t ion  de  ce  se l "

C r e s t  c e  q u I e x p : : i m e  I t é q u a t i o n  s u i v a n t e  :

, CO3Ca. + CO2 + H2O;::à(HCO3) 2Ca
(so f iOe)  

- (b icarbonate  
en  so lu t ion)

A Ia  vér i té ,  ce t te  façon de  représenter  g loba lement  le  phénomène

est  t rop  schémat iqueo Lê  mécan isme en es t  p lus  complexe :

Dans les  eaux  météor iques  en  contac t  avec  un  ca lca i re  ex is ten t

c o n j o i n t e m e n t  u n e  c e r t a i n e  q u a n t i t é  d e  c a l c a i r e  d i s s o u s ,  à  1 t é t a t  i o n i s é  :

COgCa ?*C0: -- Ca -t*f

et  du Gaz carbonique ( i )2p par conséquent une certaine quant i té

d r a c i d e  c a r b o n i q u e ,  l u i  a u s s i  à  1 t é t a t  i o n i s é  :

CO2 + HZO*-8. H2 CO3 (acide carbonique)

H2 C03 -i-+ C03 H - l{ +

Les ions t{ydrogène H + de lracide carbonique se f ixant sur le C03

du ca lca i re  d issous  ion isé ,  t réqu i l ib re  expr imé par  1a  première  équat ion  es t  Tonpur

I1  s rensu i t  qurune nouve l le  quant i té  de  ca lca i re  so l ide  passe en  so lu t ion  pour

ré tab l i r  ce t  équ i l ib re .

Les détai ls du mécanisme importent c. [ai l ]eurs peu ic i .  Ce qui comp-

te  c les t  le  résu l ta t  f ina l  e t  ce  résu l ta t  es t  impress ionnant  pu isque l  bon an  mal

an ,  p rès  de  2  mi l l ions  e t  demi  de  tonnes  c le  ca lca i re  sont  d issoutes  e t  en levées

par  1es  eaux  de  p lu ie  aux  cont inents  e t  déversées  par  les  f leuves  dans  les  océans.
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i-a p.ç:f.né_A!].].-i_!é_ constitue égalenent une des propriétés importantes des

c a l c a i r e s .

Cet te  perméab i l i té  es t  I iée  à  Ia  p résence de  nombreuses  f i ssures ,  de  tou tes

+ ^ . i ' r ] ^ -  ^ , , . i  t  l a  r o c h e  e n  t o u s  s e n s .  C t e s t  d o n c  u n e  p e r m é a b i l i t é  f i s s u -u q r r i s ù  t  L l u f  y a r

r a l e ,  g r â c e  à  l a q u e t l e  l e s  e a u x  s o n t  r a p i d e m e n t  a b s o r b é e s .

L tex is tence de  f i ssures ,  dont  beaucoup sont  cap i l la i res ,  en  pernet tan t  à

l a  r o c h e  d e  s r i m b i b e r  d t e a u  d a n s  l - e s  c o u c h e s  s u p e r f i c i e l l e s r  l a  r e n d  e n  o u t r e ,  v u I -

nérab le  aux  e f fe t  du  ge l  :  à  Ia  c ryoc las t ie .  Beaucoup de  ca lca i res ,  d i t -on  p lus

s imp lement ,  son t  qé l_ i f_s_ ;  i l s  se  déb i ten t  en  éc1ats  e t  pour r issent  sous  l rac t ion

des  a l te rnances  répétées  de  c ie l  e t  de  ddge l .  Pour  l c  no ter  en  1 :assant ,  les  a l :on-

dantes  a l luv ions  gross iè res  qu i  tap issent  le  fond des  va11ées des  rég ions  ca lca i res

prov iennent  mo ins  de  l rac t ion  des  eaux  courantes  e t  des  r i v iè res  gue de  ce l le  de  la

c ryoc las t ie  q r - r i  a  p re iparé  aux  cours  d teau le  matér ie l  que ceux-c i  n ron t  eu  ensu i te

qutà  en"bra fner ,  façonner  e t  é ta le r .

Ctes t  en  dé f in i t i ve  à  ces  i r ropr id tés  :  so lub i l i té  dans  l reau a tmos-

phér ique,  f i ssura t ion  e t  perméab i l i té  f i ssura le  que les  ca lca i res  do ivent  d lê t re

le  domaine  des  gro- t tes  e t  qu t i l s  do ivent  éga l .ement ,  sur  un  p lan  p lus  généra l ,

e l t i m n r i m ô T  â r r  n â 1 / e 1 f l ^  " , r " " i  l r i a n  d r r  n n i n t  r l a  r r r r o  r l o  1 :  m n r n h n ' l n e ; ' i  a  r r t o  d o  i ; r  r r d n é -U  l r l l P f ,  l l r l ç l  q q  P q y ù d V U  t  d U ù ù I  U I g l l  L { U  P w a l l  v  s r s  v  U s  l r s  I O  l l r v l y l r v r v U l s  L l q ç  u L -  r q  v  e V L -

t a t i o n  e t  d e  l r h a b i t a t ,  u n  c a c h e t  q u i  f r a p p e  l r o e i l  l e  m o i n s  a v e r t i .

2 0  -  T r a i t s  e s s e n t i e l s  r i e  l a  m o r p h o l o q i e  d e s  p a y s  c a l c a i r e s . -

Pour faire mieux comprendre comment prennent naissance et comment

évo luent  les  réseauxde cavernes ,  i1  es t  u t i le  de  rappe ler  b r i . , : vement  que lqucs  uns

d e s  t r a i t s  e s s e n t i e L s  d e s  r é g i o n s  c a l c a i r e s ,

L t u n  d e  c e s  t r a i t s  e s t  l a  r a r e t é  d e s  e a u x  s u p e r f i c i e l l e s .

Des préc ip i ta t ions  a tmosphér iques  -p lu ie  ou  ne ige-  que reço ivent  1es

r é g i o n s  c a l c a i r e s ,  t o u t  c e  q u i  n e  s r é v a p o r e  p a s  s r i n f i l t r e  e t  d i s p a r a l t  e n  p r o f o n -

deu l .  R ien  ou  presque r ien  ne  ru isse l le  en  sur face .  Lê  dra inage es t  à  peu près
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exc lus ivement  sou-ber ra in .  A  l t inverse  c ies  rég ions  imperméab les ,  où i  chaque va l lon-

nement  possèc1e son ru isseau,  les  pays  ca lca i res  n ro f f ren t  donc  que c le  ra res  r i v iè -

res ,  pauvrement  a l imentées ,  souvent  amenu isées  encore  par  c les  per tes  e t  qu i  s len-

ca issent  dans  des  va ] lées  é t ro i tes  aux  versants  abrup+*s .

Ces carac tères  sont  sur tou t  accusés  tà  oùr  la  masse ca lca i re  es t

pu issante  e t  homogèr r€ .  Ctes i  le  cas ,  par  exemple ,  dans  les  Causses  où  les  que lques

r iv iè rcs  qu i  t raversent  1e  pays  en  c l l impress ionnants  câh l r61-15  ne  sont  que c tes  é t ran-

gères  nées  dans  des  rég ions  im l re rnéab les  pér iphér ieuêsr  En Eourgogne,  p i  les  ca1-

ca i res  ne  fo rment  pas  une nrasse un ique e t  épa isse ,  ma is  p lus ieurs  sér ies  superpu-

sées ,  séparées  par  c les  couches imperméa) r les  e t  d is loquées par  des  fa i l les r  Ia  con-

centrat ion Cu réseau hydrographique ntest bien aOparente que cians quelques régions

seu lenent .  Les  va l Iéesr  par  cont re  y  sont  oar tou t  b ien  typ iques  des  pays  kars t iques

pro fonc lément  enca issées ,  bordées  de  versants  t rès  redressés  qu tacc identen t  des  p i -

L ie rs ,  des  surp lombs ou  des  auvents .  Ces  carac tères  sont  $énéra lement  cons idc<rés

comme une conséquence de  I tabsence c ie  ru isse l lement  super f i c ie l r  le  c reusement  du

tha lweg prenant  a ins i  l tavan iage sur  le  façonne: , len t  des  versants  pour  donner  des

va l lées  en  t ra i t  de  sc ie .  Des  e f fondrer , ren ts  d tanc iens  cours  d . tea ' ;  sou ter ia ins  on t

auss i  é té  invoqués dans  que lques  cas ,  l , ia is  i l  para l t  égatement  cer ta in  quer  dans

nos rég ions ,  les  phénomènes de  gé l i va t ion  ne  sont  pas  é t rangers  à  ce  modeLé e t  on t

peut -ê t re  même joué le  rô le  le  p lus  impor tan t .

Une au t re  conséquence de  I ten fou issement  rap ide  des  eaux  météor iques

est la sécheresse de-s pl,a ":ra-u;", compqis {g.irs }gLin!--e-$l-uv*eS,.

A r i d e s ,  p a r f o i s  c r é s o l d s ,  i 1  s e m b l e  q u t a v e c  l r e a u  t o t t t e  v i e  s l e n  s o i t

re t i rée .  La  roche i r  es t  par tou t ,  p roche de  la  sur face  ;  e l le  perce  de  p lace  en  p lace

la  pauvre  pe t l i cu le  du  so l  ou  b ien  a f f leure  nue sur  de  la rges  d tendue.  Sa sur face

mont re  souvent  des  t races  de  cor ros ion  par  les  eaux .  Tantô t  ce  ne  sont  que de  s im-

n ' l  os  r :anne l r r res  super f i c ie l les  de  que lques  cent imèt res  à  pe ine  de  pro fondeur ,
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séparées  par  des  c rê tes  a ig i ies  e t  t ranchantes .  Tantô t  c res t  un  sys t i rne  de  la rges

fan tos  héantes  s  I  en fnnr -an t  r ro :  t i  r :a l  oment  )  n l  r r .c i  eurs  mbt res  e t  s  I  en t rec lo isan t

s u i v a n t  d e s  d i r e c i i o n s  p r i v i l é g i é e s .  T a n t ô t  c r e s t  u n  r é s e a u  a n a r c h i q u e  d e  f i s s u r e s

et  de  c raque lures  qu i  déch iquet ten t  Ja  roche.  A  tou tes  ces  fo rnes  super f i c ie l les

de corrosion on donne le nom général  de !gp, ia; : .

Pour  cer ta ins  au teurs ,  leur  fo rmat ion  aura i t  eu  l ieu  sous  une couve l -

tu re  de  so l  végéta1  au jourd tnu i  d ispanre .  I l s  ac lme 'c ten t ,  en  e f fe t ,  que l r in 'uerven-

t ion  d tac ides  humiques  es t  ind ispensab le  pour  ob ten i r  des  e f fe ts  Ce d isso lu t ion

auss i  impor tan ts  que ceux  que Lron  cons ta te .  Du coup,  tous  les  lap iaz  qu i  se  mon-

t ren t  à  nous  sera ienr  donc  anc iens ,  d isons  même foss i les .  l ' {a is  i l  conv ien t  de  no ter

q u e  I à  o ù r t l a  l a p i a z i f i c a t i o n r r e s t  u n  p h : l n o m i n e  a c t u e l ,  e n  p l e i n e  a c t i o n r  d a n s  l e

ûachs te in  par  exemple ,  le  rô le  de  la  ne ige  es t  man i fes te  e t  de  première  impor tahc€r

La na ture  des  ca lca i res  in te rv ien t  pour  in t rodu i re  de  no tab les  d i f fé -

r e n c e s  d a n s  l t a s p e c t  g é n é r a }  d e s  p a y s  c a l c a i r e s ,  s u r t o u t  s i  l e u r  c l i m a t  c s t  r e l a t i -

vement  humic le .  En 3o l i rgogne par  exemple ,  les  p la teaux  ba joc iens  fo rmés par  des

t rca lca i res  à  en t roquesr r  assez  fac i lement  dé l i tab les  se  recouvrent  1e  p lus  souvent

d r u n e  c o u c h e  c l e  t e m e  a r a b l e  q u i  s t i m p r è g n e  d r e a u  e t  p e n n e i  l a  c u l t u r e ; l e s  p 1 a -

teaux  ba thon iens ,  au  cont ra i re ,  son t  g inéra lement  l :eaucoup p lus  secsr  p lus  pauvres

et  voués  à  Ia  f r i che  o ' r  au  pâ turage à  moutons .  Sur  Ies  uns  con i . le  sur  les  a r - r t res t

l e s  I  a o i a z  b i e n  c a r a c t é r i s é s  s o n t  r a r e s .  L e s  f i s s u r e s ,  c r a q u e l u r e s r  é c l a t e m e n t s

^ r r  I n n  n h c a r r r a  r l : n c  l :  r r l r r n e r *  r - l r  q r r t ^  n l t t s  c l  l t t n  r n à f r o  c i  l d n a i  s s p t t . l ^y q  v . r  -  . . . ' l l O S  C a f T J . C f C S  1 , e q v  q

q u e l q u e f o i s l  s o n t  e n  e f f e t  l e  r é s u l t a t  d e  I a  g é l i v a t i o n  e t  n o n  p a s  c e l u i  d e  l a

s imp le  cor ros ion .

La  d ispos i t ion  congén i ta le  c les  ca lca i res  au  c iessèchen ieu t  se  r - ran i fes te

s u r t o u t  l o r s q u c  p a r  s u i t e  ' e  l r a p p r o f o n d i s s e m e n t  p r o g r e s s i f  d e s  a r t b l e s  m a i t r e s s e s ,

à  l a  r e c h e r c h e  d e  l e u r  p r o f i l  d r é q u i l i b r e ,  l e s  i n t e r f l u v e s  s o n t  d i s s e q u é s  e n  p 1 a -

teaux de plus en plus éIevés au-dessus des thalwegs de ces artbres. l . -e_ç*-fése-Aqx.
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af , f lucn ts  sont  a lo rs  déso lqan isés  par  le  - l ra inac ïe  vers  la  p ro fondeur  e t  cessent

d l ê t r e  f o n c t i o n n e l s .

Ën re la t ion  avec  ce ' t 'Lc  désorc lan isa t io i r  apoara issent  des  fo rmes oe

n l -ode- I t i  spéc i -a I -qs_  :  des  va l - lées  aveug les ,  jes  va11ées mor tcs ,  c les  ddpress ions  fe rmées,

des  pu i ts ,  des  avens  e tc . .  qu i  son 'b  inséparab les  des  pa l /s  ca lca i les  à  rég ime kars -

t ique  e t  parsément  1a  sur face  des  p la - teaux  bourgu ignons.

Les_ ya I lées  _a_vcucr . l cs_  prennont  na issance lo rsqurun cours  c l  teau v ien t

à  se  perdre  to ta lement  en  un  po in t  de  son cours .  La  zone c i tabsorp t ion ,  en  in te rcep-

* : n i  ) :  c n n  r r n n f i f  I l . ( n n r r ' l a . . r ^ n i  n n f t r n n  I a  r r a l I r l n  a n  r l a r r y  t r n n c n n c  .  r r n  f î ^ n ^ ô nu q l r u  s  J U r r  P a v I t u  I  g u v u a g i l l g l i L ,  
r J q f , v d r t u  f c l  v d t I L . ,  v * v . . s v r .

a m n n *  n r r i  n n n * i  ^ u e  à  f o n c ; i o n u e r  e t  ) ,  s  I  a n - r o f o n . l i  r . .  r r n  t r " n n n n n  a r v â l  n r ' ' i  f  a l t o  r i eu  e  q  r  C i i r . , -  I v I v r r u l r  t  
q l l  u I v l I V V I I  L I V q I  q U . r  I q ! 1  U L  ç

ru isse l lenent  cesse drévo luer  e t  res te  b ien tô t  suspendu au-dessus  c lu  po in t  d tabsorp-

t i o n .

I l  n e  s r a g i t  1 à ,  1 e  p l u s  s o u v e n t  c i t a i l l e u r s ,  q l t e . j . r u n  s t a d e  d f é v o l u -

t ion .  I -a  concur rence du  dra inaqe souter ra in  s laccentuant ,  Ie  t ronçon amont  cesse

au bout  d tun  cer ta in  temps dc  cou le r  I  la  va l lée  c lésormais  es t  morLe.

Les 5!5ip-feqs:_o=rfs_f_egm{eS, comne leur nom It indique, correspondent à des

zones dépr imées,  p r ivées  c i l ,écou lement  super f i c ie l  vers  le  re {seau normal  e t  c lans

lesque l les  fes  eaux  n ié téor iq i res  ne  i feuvonb s téchap:er  que par  le  fond,  vers  la  p ro-

f o n c l a r r t -  ( r l r e i n a o o  r . n c l o r , { i n r r o ) -  C ^ .  r r  j . ^ n ^ o ^ i ^ h ô  
r : l a n c  l ô  ^ â e  n , ' n Â n n ]  n + n ^ ^ ^ n tr v r l v s u r  \ u r q 4 l r q v ç  E l l q v r u - 4 9 u ç / .  v s ù  ! i  -  J r g ù ù I U l l ù t  , r c r . o  I s  v q ù  U u r r C L d ' !  t  P r U l i l l U t l L

n a i s s a n c e  à  l a  s r - r i t e  d e  l r a c t i o n  C i s s o l v a n t e  c l e s  e a u x  q u i  e n  s r i n f i l t r a n t  a u  p o i n t

considéré créent un ciéf ic i t  de matière amenant r- in tassernent cle 1a surface.

Cer ta ines  de  ces  dépress ions  res ten t  c ie  ta i1 le  inéd iocre  e t  von t  d .u

s imp le  en tonno i r  c ie  que lques  raù ' , ; res  à  des  cuvc t ;cs  de  p lus ieurs  ccn ta incs  do  m5 t res

de d . iamèt re .  Leur  p ro fondeur  var ie  c lans  les  mênes oropor t ions .  Le  te r rne  généra l  qu i

les clésigne cst alors celui de cl.o.!!1r,g_s.

Draut res  peuvent  a t te indre  p lus ieurs  l< i lomèt res  e t  nÊrne p lus ieurs

d iza ines  de  k i lomèt res  de  c l ia rnè t re ,  ce  sont  des  po l jéq .
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La Bourgogne ne possède que de moclestes dol ines, ce qui me dispen-

sera  de  par le r  des  po l jés  e t  des  prob lèmes qu i  leur  sont  par t i cu l ie rs .

La  répar t i t ion  des  do l ines  es t  assez  i r régu l iè re ,  ce  qu i  ne  veut  pas

d i re 'qu te l le  so i t  fan ta is is te .  Ces  dépress ions  se  t rouvent ,  en  e f fe t ,  loca l i sées

logiquement dans les zones où les circulat ions souterraines sont act ives, Pour

ce t te  ra isonr  beaucoup s la l ignent  a ' :  vo is inage des  fa i l les .  E I les  se  rencont ren t

auss i  à  la  l im i te  des  p lacages imperméab les  qu i  revê t ' :n t  par  p lace  1es  ca lca i res .

E l les  absorbent  a lo rs  les  eaux  de  ru isse l lement  p rovenant  de  ce t te  couver tu re .  La

d is t r ibu t ion  de  cer ta ines  do l ines ,  d isposées su ivant  des  courbes  de  n iveau,  te l les

quron peut  en  observer  en  cer ta ins  po in -bs  de  no t re  rég ion ,  peut  s rexp l iquer  Ce ce t te

façon en  admet tan t  qure l les  ja lonnent  la  l im i te  c i run  anc ien  p lacage de  l imon au jour -

d rhu i  d isparu  ou  cons idérab lenent  rédu i t .

Le  nombre  e t  la  dens i té  des  c lo l ines  sont  var iab les .  Except ionne l le -

ment  so l i ta i res ,  les  do l ines  peuvent  ê t re  re la t i vement  ra res  e t  cLa i rsemées,  ou

noml:reuses et rapprochées jusqutà devenir  jo int ives. Dans ce dernieï cas le paysage

dif fère avec le cl imat,  of frant ic i  le tableau d.e champs ou de bois pi lonnés par un

bombardement ,  là  ce lu i  d run . -décor  luna i re  hér issé  de  b locs  déch iquetés .

Avec  des  do l ines  typ iques ,  résu l tan t  de  1a  d isso lu t ion ,  peuvent  se

rencont re r  des  dépress ions  fe rmées c lon t  l fo r iq ine  es t  tou te  d l f fé ren te ,

Certaines de ces "Lagggg,g-*4glilggtr sont la conséquence de 1téffondre-

ment  d rune couver tu re  peu cons is tan te ,  généra lement  l imoneuse,  co lmatant  - foss i l i san t -

un  kars t  anc ien  p lus  ou  moins  t ronqué.  Dans le  cas ,  en  e f fe t ,  où  ce lu i -c i  v ien t  à

être rajeuni et  sout iré vers la profondeur,  un tassement clu rempl issage de certains

condu i ts  s ré Ièvant  jusqurà  la  sur face  peut  se  i : rodu i re ,  qu i  se  i radu i t  par  I tappa-

r i t ion  drune excavat ion  aux  paro is  c rou lan tes  e t  qu i  ne  ta rde  pas  à  se  régu la r iser

pour prendre la forme drun cuvette ou dtun entonnoir  ayant tous les aspects dtune

do l ine  de  d isso lu t ion .  Tous  les  spé léo logues,  eu  cours  de  leur  car r iè re ,  on t  é té
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a le r tés  pou. r  a1 le r  é tud ie r  de  te ls  e f fondrements  apparus  inop inément  au  mi l ieu

drun 'champ.  Les  cu l t i va teurs  s re f fo rcent  r le  les  combler  avec  des  p ie r res  ou  Les

a b a n d o n n c n t  a u x  t a i l l i s .  L e s  l r i g e n d e s  c i r a t t e l a g e s  d i s p a r u s  d a n s  l e  s o l  à  l t o c c a -

s ion  de  ces  phénomènes se  t ransmet ten t  encore  dans  les  v i l lages .

Cer ta ins  de  ces  e f fondrernents  peuven i  permet t re  l taccès  au  kars t

s o u s - j a c e n t  e n  v o i e  c i e  r a j e u n i s s e m e n t .  T e l  e s t  l e  c a s  d e  I t u n  d r e n t r e  e u x  q u i  s l e s t

produit  i l  y a qr-relques a.nnées, sur le terr i toire de fa commune de Lux, non loin

de D i jon .  L raven Cé:ouver t  à  ce t te  occas iun  ava i t  serv i  de  sépu l tu re  à  1 tépoque du

Fer et a fourni  de nombreux squelei tes humains, des ossements et des dents drani-

maux,  < les  ob je ts  e t  des  parures ,

Le  p lus  souvent ,  ma lheureusement  pour  l texp lo ra teur ,  ces  tassements

de te r ra in  s rouvren t  sur  des  fen tes  non v is i tab les  e t  qu i  se  co lmatent  à  nouveau

+ ^ ^ i  À ^ * ^ ^ +
I  d l , / I u ç l l r g r r  u .

D!aut res  dépress ions  fe rmées peuvent  p rendre  ha issance assez  parado-

xa le rnent ,  à  p r io r i ,  dans  des  fo rmat ions  impernr :éab les  e t  inso lub les ,  ma is  venant

e n  c o n t a c t  p a r  f a i l l e  a v e c  d e s  c a l c c i r e s .

Ic i  encore ,  Icur  ta i l le  comrne leur  fo rmc peuvent  var iær ;  e l les  on t

t o u t e f o i s  e n  c o n m u n  d r o f f r i r , r n  c ô t é  r e c t i l i g n e :  c e l u i  q u i  e s t  l i m i t é  p a r  1 a  f a i I I e .

Lorsqute l les  sont  à  pour tour  hémi -c i rcu la i re  e t  de  d imens ions  moyennes,  e l1es  évo-

rv r ren t  é t rannoment  les  res tes  d  lun  théât te  an t i  c rue .

En Bourgogne,  p rès  de  Panges,  des  dépress ions  de  ce  type  on t  é tc i  s igna-

ldes  depu is  longterûps  par  L .  COLLOT ( l )  e t  p lus  ta rc l  car tograph iées  par  / \ .  BOIVIN (2) .

E l les  se  déve loppent  dans  les  marnes  arg i leuses  du  L ias  en  contac t  fa i l lé  avec  les

ca lca i res  du  Bathon ien .  J ren  a i  mo i -même observé  dans  le  Mâconna is  (3 ) ,  so i t  c ians

I  a e  o r ^ ' i  I  ^ ô  \  ô ' i  I  ^ -  ^ ^ ;  +  * A ^ - ^  . {res  a -cgL1ês â  s l rvne  ru r  u  r r rc r . ru  , . lans  les  roches  c r is ta l l ines  bu t tan t  par  fa i l le  avec

des  ca lca i res  ju rass iques .  Dans tous  les  cas ,  la  c lépress ion  résu l te  c i tun  en t ra lne-

ment  par  les  eaux  courantes ,  dans  les  f i ssures  du  mass i f  ca lca i re  mi toyen,  du  maté-
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r i e l  i m n e r n r é a b l e  t e n d r e  ( * " r n . s  À , ,  T i - ô  ^ a n i r ^ r  à  s i l e x )  o 1 . ,  a l t é r é  e n  a r è n e s4 r s À  r l r l J e r t r r e q u r s  v u r r q r ç  \ r r - u r r r e e  U U  ! J d ù t  d l V f f V ù

L  \  . . 2  "( r o c h e s  c r i s t a t l i n e s ) .  L t é v o l u t i o n  d e  c e s  d é p r e s s i o n s  f e r m é e s  s e  p o u r s u i t  n a t u -

re l le rnent  de  nos  jours  où  l fon  peut  vo i r  les  eaL lx  qu te l les  d ra inent  se  réun i r

e t  s lengouf f re r  avec  leur  charge dans  les  ca lca i res ,  au  p ied  de  l rescarpement

de fa i l le .  Le  fond des  do l ines  v ra ies  ou  fausses  es t  tan tô t  co lmaté  r :a r  des  pro-

du i ts  l imoneux,  tan tô t  ouvet t  so i t  sur  une f i ssure  non v is i tab le ,  so i t  sur  un

pu i ts ,  un  aven,  un  gouf f re  dans  lesque ls  les  eaux  super f i c ie l l cs  d ispara issent .

| lous sommes au seui l  du domaine souterrain.

Avant  d rabandonner  1a  sur face  pour  pénét rc r  dans  ce  dern ie r ,  a t ' -a r -

dons  nous  encore  un  moment  sur  1e  carac tère  perméab1e des  ca lca i res .  Ctes t r  comme

nous l tavons  vu ,  un  de  leurs  t ra i ts  les  p lus  essent ieLs  pu isqu l i l  cond i t ionr 'e  auss i

b ien  la  c i rcu la t ion  soufer ra ine  que le  mode lé  de  la  sur face  e t  le  paysage.

Cette proprié- i :é peut cependant disparaître brusquement.  BzuI_ de_s fgi-

sons cl imat iques. les cal_caire_s peuv_ent- çn eff-e_t.  c_esser drêJLe_@

!-^*+^  ^+  ^^  ^^* .o r te r  coTn i ïe  des  tc r ra ins  imperméab les ..aJsJl:51--Pc-ulllr _-

C t e s t  c e  q u i  s e  p a r : e  d a n s  l c s  r é g i o n s  à  c l i m a t  p é r i g l a c i a i r e  d è s

que Ia  moyenne annue l le  de  I :  tennpdra ture  es t  in fé r icure  à  -  50 ,  Là  en  e f fe t ,  à

fa ib le  d is tance c le  la  sur face  -que lques  màt res  au  p lus-  1c  sous-so l  es t  e t  res te

cons tarn" .nent  ge lé ,  sur  une épa isseur  qu i  peut  a -u te indre  p lus ieurs  centa ines  de  mèt res .

Les  ca lca i res ,  guand i l  en  ex is te ,  se  t rouvent  donc  a ins i  imperméab i l i sés .

Les  conséquenccs  qu i  en  décou len t  son t  nor , l c re l l ses  e t  c i t impor tance (4 ) .

E n  s u r f a c e ,  l e s  p a y s  c a l c a i r c s ,  s o u m i s  à  c e s  c o n d i t i o n s ,  s e  t r o u -

vent  l i v rés  à  1 réros ion  normale  par  les  eaux  courantes .  Ën dehors  des  pér iodes  h iver -

na les  où  la  ré ten t ion  es t  complè tc ,  un  rdseau hydrograph ique c lu  type  bana l  s lo rga-

n ise ,  des  va l lées  se  c reusent ,  Ces  a l luv ions  sont  t ranspor tées  ou  déposées su ivant

l -es  lo is  hab i tue l lês .  Er  ra ison  du  grand f ro id ,  1a  c ryoc las t ie  in te rv ien t ,  d ra i l -

1eurs ,  pour  fourn i r  de  nombreux  débr is  au  cours  d teau.  Enf in ,  les  phénomènes de
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cryo turba t ion  e t  de  so l i f lux ion ,  dont  i1  sera  ques t ion  p lus  lo in ,  p rennent

beau dévelopt:ement.

Ën profondeur,  au contraire, toute circulat ion est prat iquement arrê-

tée .  Le  réseau souter ra in  des  gro t tes  cesse d tévo luer  e t  ses  exu to i res  - les

résurgences- pr ivés dtal imentat, ion tar lasent,  Le karst est momentanément f igé,

Reste , la 'zone cornp . r i se  en t re  Ie  sous-so l  ge lé  ( fe  t jâ le  des  esqu imaux)

e t  l a  s u r f a c e .

Là ,  dans  3 .es  in te r f luves ,  sur  le ; rebord  e t  les  corn iches  des  p la teaux ,

des  o l rcu la t ions  peuvent  encore .avo i r  l ieu ,  à  la  faveur  des  dége1s es t ivaux .  C les t

Le  re fuge des  ac t iv i tés  kars t iquesr  eu i  y  donnent  na issance à  des  gro t tes  d tun

t y p e  s p é c i a 1  d i t  c u t a n é  ( 5 ) .

Lorsque les condit ions cl imat iques se modif ient et  qurun réchauffement

marqué se manifeste, 1e tableau change progressivement.

Le  sous-so l  ge lé  connat t  la  fus ion  e t  les  ca lca i res  re t rouvent  Leur

vocat ion de terrains perméables.

Victor ieusement concurrencé par le drainage souterrain, le réseau

hydrographique antér ieurement établ i  à la surfaee des plateaux sfassèche. I1 meurt

sans avoir  terminé son évolut ion, en plelne jeuûesse.

Le réseau soutemain, après les périodes de sévères pénuries imposées

par le gel,  est à nouveau al imenté. Son act iv i té reprend et les résurgences recoï l-

mencent  à  cou le r .  Le  rég ime kars t ique es t  par tou t  ré ins ta l lé .

La plus grande part ie de Ia France a été soumise pendant le Quaternaire

aux  in f luences  a l te rnées  de  c l imats  pér ig lac ia i res  e t  de  réchauf fements .  La  Bour -

gogne nry  a  pas  échappé e t  sa  marpho log ie  généra le  ac tue l le  por te  par tou t  l tempre-

in te  de  ces  var ia t ions  c l imat iquês .  Pour  me l im i te r  à  l taspec t  spé léo log ' ique du

problème, aux époques périgtaciaires se rattachrnt notarnment 1es nombreuses grottes

e t  f i ssures  cu tanées qu i  t ru f fen t  1es  corn iches  de  nos  p la teaux  ca lca i res"

G

(à  su ivre)
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